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Très édifiant extrait des “Etudes” (5 janvier):
La prière du matin finie, le Père-curé et moi, nous 

commençons nos messes simultanément. Quand je vis, 
après V A gnus Dei, toute la toule se mobiliser vers les 
deux bancs de communion, je compris pourquoi le Père 
m’avait demandé si j’allais assez vite en distribuant 
l’Eucharistie. Longue cérémonie, en effet, et combien 
édifiante! Ce sont d’abord ies tout petits, naïfs et char­
mants, avec leurs grands yeux d’ange et leurs mains 
potelées. »

Il faut qu’ils se mettent debout sur la marche pour ne 
point disparaître sous la nappe; et leur bouche est si 
mignonne que l’Hôte divin, après s’être tant rapetissé 
pour leur amour, peut encore à peine s’introduire dans 
son palais enfantin.

Puis viennent les garçons et les' siechengs (maîtres) 
des écoles: la foi, le respect transparaissent dans les 
visages ir.effablement recueillis: la communion pré­
sente a été préparée par des milliers d’autres.

Enfin, la foule des hommes se rue un peu sans ordre: 
on veut communier des premiers, car le soleil monte, le


